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jiRRESr DE lJcovr de 

Parlement, donne en reformation de 
Reglement entre les Médecins 
^fpotiqmires. 

a NTRE MaiftrcLouysBon- 
nin Dodteur en Médecine, 
demeurant à Montargis, ap- 
pellant d’vn Reglement faift 
parlePreuoft luge ordinaire 
dudit Montargis ou fon Lieutenant le ly. 
Septembre 16x7. enfemblc des Sentences 
d’homologation d’iceluy faide tant en la 
Preuofté que Bailliage dudit lieu & de tout 
ce qui s’en eftenfuiuy: Et encores ledit Bon- 
ninauec Alexandre'fon feruiteur, appellans 
d’vne Sentence donnée par ledit Preuoft de 
Montargis le 5. May i6x8 ; d’vnepart. Et Ré¬ 
my Lafnier, lean Boucault & Yfaac Bauliec 
en leurs noms, ayant repris l’inftance au lieu 
de deffunft François Boucheron Maiftre 
Appotiquaire audit Montargis , inthime^ 
d’autre, VEV par la Cour ledit Reglement 
par lequel auroit efté ordonné que lefdits in- 
thimexferoient & cffemcureroiét Apotiquai- 
res ,Efpiciers, droguiftes & confifeurs c6mç 
jlsauoient efté de tout temps, &quepourlç 
liien public,leur art & maiftrife feroit Sc de* 


meareroit eftably en iurande, fuiuant & cor»- 
formecnencaux Edits du Roy pour eftre ré¬ 
glez à l’aduenir, aux charges ôc conditions 
que ceux qui voudroient paruenir à ladite 
Maîftrifc d’Appoticquaire auant que d'eftrc 
receus, feroient tenus informer de leur bon¬ 
ne vie, mœurs, conuerfation & Religion, 
qu’ils feroient fuffilàmment inftruidls en U 
lâguc Latine pour y lire & entendre les Hures 
de l’art, qu’il n’y auroit aucun rcceu à ladite 
Maiftcife, que préalablement il n’euft fait 
apparoir parinftrumens authentiques ou au¬ 
tres prcuucs , cqme U auçoitfaitapprentilïà- 
ge,& demeuré continuellement par trois ans 
Tous vn Maiftre,rpit audit Montargis ou au¬ 
tres bonnes villes iurecs, & continué le mef- 
me exercice trois autres années quelque part 
que ce fuft, quependant Icfdites trois années, 
d’apprentiirageils ne pourroient fè départir 
duferuicedeleur Maiftrc lansLon congé & 
permilïïon,finon qu’il y euft caufe & matière 
raifonnablc.à pçine de n’eftre receus i.laditc 
Maiftrife &des dommages & interefts de 
leurs Maiftres; & quand aux compagnons ne 
pourroiêt eftre diftraiéts de la maifon del’vii 
des Maiftres fans le confentement dudit 
Maiftre, finonque ledit compagnon fefuft 
âbfcntédela ville trois mois entiersjfèroienc 
tenus les Maiftres s’alTembler de deux ans en 
deux ans, pour eflire deux lurcz pour.vaquer 
auxvifîtatioRS & à l’examen de ceux quiaf- 
pirefoient à kdiçe Maiftrife, appelle auçç 


eux vn Médecin, qu'audic examen les afpi- 
rans feroient enquis p^r les Appouquaites 
Jurez en la prefence du Médecin & autres 
MaiftreS qui s’y voudroienc trouuer , non 
feulement furlps médecines, drogues, Am¬ 
ples & compofées, & maniéré de les compo- 
fer,mais aufli furvn chef d’œuure de trois 
compofitions, par trois diuers iours dont les 
fraizne feroiét excefifs : Que pourrapporcer 
la fuffifanee ou infuffirance de l’afpirantqui 
feferoit prefenté à l’examen & autoit:faicl 
chef-d’oeuure, lefdits Médecin & Appoti- 
quaire lurezrapporteroientpar deuant ledit 
Preuoft de Montargis le chef- d’œuute pour 
çftre vifté par deux anciens Maiftres, autres 
que les lurez, enfemb^c : Et que fi par l’exa¬ 
men l’alpirant auoit cfté trouué capable de 
paraenir à ladite MaiiJtife, feroit procédé à 
fa réception ou rejeétion,apres auok fur ce 
ouy le Procureur du Royj. Q^nd vn Appo- 
tiquaireferoit deeedévauant que fa veufue 
peuft continues rexctcice, elle feroit'tenue 
de prefenter fon. principal feruiteur pour 
cftre enquis par lefdits Maiftres lurez en 
prefence de Medeciii, tant fur les drogues 
fimplesque compofëes, &la, manière de la 
çompofition.d’icelles, ordonnances des Mé¬ 
decins &circonftances de l’art, non toutes- 
fois fi exaélement comme fîlefdits feruitcurs 
vouloient faire chef-d’ceuure: Duquel exa¬ 
men lefdits Médecin Sc Àppotiquaires lu- 
fc? ferpicAit aulfi leur rapport, pour fur iceluy 
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le Procureur du Roy ouy, bailler pcrmiflïou 
aadic fetuiteur d'exercer ledit arc ibus ladite 
vefae s’il eft trouué fulfifànt faire le ferment 
de luy préalablement pris, finon procédé au 
rejcél d’iceluy ainfi qu’il appartiendroitjfans 
qu’aucun d’eux peuft prétendreiàllaire pour 
l’ade, à la charge que la vefue'demeureroit 
relponfable des adions de fondit fetuiteur, 
que Icfdits Appotiquairespourroient auoir 
vne bourfe commune pour employer à la cé¬ 
lébration du feruice diuin & autres affaires 
necelTaircs concernant la Communauté, qui 
demeureroit entre le mains des Inrez, en la¬ 
quelle bourfe commune chacun Maillce fc- 
roic tcna. de mettre de mois en mois ce qui 
ferait aduifé entr’eux, & ccluy qui voudroic 
entrer en Maiftrifeleiour de fa réception y 
meteroit quatre Hures tournois ; Que les en- 
fans des Maiftres Appotiquaires pourroienç 
exercer ledit art fans eftre tenus faire chef- 
d'ocuure, ains feulement fouffriroient l’exa- 
men tel que deffus auec vn fcul ade de chef- 
d’oBUUte, pour ce faid certifiez par ledit Mé¬ 
decin & lurez Appotiquaires, experts & ca¬ 
pables eftre receus, information prealabls- 
nient faide de leiin^ie & mœurs : Que les 
Appotiquaires lurez feroient le ferment à 
leur eftetÿion debien, loyallcmenC& en leur 
confcicnçc An* diffimulation ny acception 
de perfonnes,procéder au faid de la vification 
des drogues Amples & compofees qui feroiét 
és m^ilons, tant des Appotiquaires ^u’Ef- 



jpiçiets (Je ladite ville & faux-bourgs,cnfèm- 
ble leurs poids & trelbuchets : Que pour fai¬ 
re ladite vifitation ils fe tranfporceroient au 
moins vnefois l’an es maifons dcfdics Appo- 
tiquaires & Efpiciers , & ledit Médecin af¬ 
filié de deux anciens Maiftces, autres que les 
lurcz és maifons defdits lurez, par lelquels 
ils feferoient mettre en euidcnce toutes les 
drogues , tant (impies que compofees qu’ils 
auroient, fans en cacher directement ou in- 
diredement pour les vifiter,& les ayant vifi- 
tees en feroiécrapport pardeuat ledit Preuoft 
de Montargis, par lequel s’il s’entrouuoic 
aucune qui ne f^uft bonne & loyale feroit mi- 
fc par facs & brufléc, ou autrement efteinte 
qu’on ne s’en peut feruir, aueç telleamendc 
que le cas le tequerroit, feroient tenus les 
Appotiquaires qui n’auroient les drogues 
qu’il leur conuientvfer és compofitions re- 
quifes en leur art enachepter ou emprunter 
de leurs compagnons, pourueu qu’elles fufi- 
fent bennes & loyalles , ce qui feroit en- 
ioint pariledit Médecin, faifant ladite vifita¬ 
tion î Que pourobuier à la malice de ceux 
qui voudroient faire fraude à ladite vifita¬ 
tion lefdits Médecin & Appotiquaires lurez 
pourroient à tels iours 5 c toutesfois & quan- 
tes que bon leur femblecoit vifiter les bouti¬ 
ques des Appotiquaires & E(piciers,& la vi¬ 
fitation faite,s’il le trouuoit aucunes drogues 
vicieufes en feroient rapport, comme dit eft, 
poureilre ceux ou celles qui feroient trou- 


lipes condamnez en telle amende qu il plairâ 
anditPreuoft,félon la confequeiace de la cho- 
fe,au.rapporc dudit Médecin & Appotiquai- 
resdurez, lamoidtié de laquelle amende fe- 
roit applicable au Roy, & L’autre moitié à 
ladite bourfe commune : Que lefdits Appo- 
tiquaires ne pourroient bailler Médecine 
purgatiue aux malades que par l’ordonnance 
des Médecins , finon que les Médecins fuf- 
fent hors la ville,& qu’il y eull dager eminct, 
ou que les malades fuflent feulemët atteints 
de fièvres intermitantes&legcres maladies, 
fans que lefdits Appotiquaires puiffent rien 
changer à l’execution de ladite ordonnancé, 
fans en auoir auparauant communiqué auec 
ledit Médecin, ny employer en icelles aucu¬ 
nes vielles drogues corrompuës,ne pourroiét 
faire aulli aucune compofition de médecine 
fmbs les ordonnances des Empiriques à pei¬ 
ne de cent Hures d’amende, deprifou &de 
punition corporelle, finon que lefdits Empi¬ 
riques fuflent qualifiez & receus eh ladite fa¬ 
culté de Médecine, ny faire leurs compofi- 
tions folemnelles & de garde, fins y appellef 
ledit Médecin & Appotiquaires lurez : Que 
delFenccs feroient faides à toutes autres per* 
fonnes d’exercer l’art d’Appoticairc en ladi¬ 
te ville ny bailler aucunes médecines, foie 
en public ou en particulier, à peine de cent 
Hures d’amende, & de punition corporelle fi 
le cas le requiert, s’il n’eftoit receu par les 
Maiftres dudit art de ladite ville, fuiuant les ' 
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réglés auparauant dites, & pour ce que plu- 
Ceurs Empiriques & autres cftrangers inco- 
gnusjgens fansfçauoir& cxpetiéces’cftoict 
cy-deuantdonnczlcnom&lctiitrede Me- 
decin,& efforcé de pratiquer en l’art deme- 
decine au grand deftriment & danger des 
corps humains, chofe qui cftoit dommagea¬ 
ble ôc petnicipufeà la Republique,deffences 
auroient efté faites à telles gens de pratiquer 
en ladite ville de l’art & fcience de Médeci¬ 
ne s’ils ne font Doéteurs ou licenticz en ladi¬ 
te facultcde P^ris ou autres Vniuerfitez fa- 
meufes, & queparlefdites facultezilseuf- 
fent cfté trouuez fçauanSjfufGfànts & experi - 
mentez deleurfdites qualitcz. Et fur ce leur 
euft efté permis de pratiquer en ladite vil¬ 
le : Que Icfdits Appotiquaires ne pour- 
roient pareillement vfer d’aucun ^tiipre tjno^ 
s’il n’eftoitaduoüé par les difpenfàires ordp- 
nés par la faculté de Paris ou M ôtpellier,quc 
chacun Médecin & Appotiquaires lurezau-» 
roient pour leur vaccation de l’examen de 
l’afpirant & afiiftace à la confedion des trois 
compofitibns cy- deirus,comprins le rapport, 
dix liures tournois, & les autres Maiftres qui 
vifiteroientle chef-d’œuure, chacun foixan- 
te fols ; & que pour les vifitations ordinaires, 
que ledit Médecin & Appotiquaires lurez 
leroient tenus faire par chacunan, ils auroiét 
chacun huiét fols à prendre fur chacun Mai- 
ftre Appotiquaire, & fur chacun Efpicicr, 
drogüifte huidfols, pour les trois vifiteurs. 
Sentence du i3. Décembre iiîzy.par laquelle 
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ledit Reglement aùroit efté homologiT^ pour 
cftrc entretenu & gardé l'elon là form&& te¬ 
neur,& ordonné qu’il feroit regiftré au Gref¬ 
fe dudit Montargis pour y auoir recours 
quand befoin feroit, ladite fentence & iuge- 
ment du 5. May, par laquelle nonobftant l'ap¬ 
pel inter jetté par ledit Bonnin & Alexandre, 
auroit efté ordonné qu’il deffendroit à la de¬ 
mande defdits Lalnier & Conforts, Arrefts 
des dernier Aouft& 14. Odobre iéi8, par 
Icfquelsrur lefditcs appellations les parties 
auroient efté appoindées au confeilà bail¬ 
ler caufes (d’appel, refponces,produdions & 
contredits deldites parties, conclufions du 
Procureur general, Arrreft dui9. May der¬ 
nier, par lequel auant faire droid fur lefditcs 
appellations, auroit efté ordonné que ledit 
Reglement feroit communiqué à deux Do- 
deurs de la faculté de Mcdecine, & deux 
Maiflres anciés Appotiquaires de celle ville 
de Paris,'pour fur iceluy donner leur aduis 
pour,cc fait & rapporté eflre fait droid aufdi- 
ces parties, ainfi qu’il appartiendra, procès 
verbal du Confeiller cÔmis,contenant î’aduis 
des Médecins &Appotiquairesparluy nom¬ 
mez d’office fur ledit Reglement a eux com¬ 
muniqué, conclufions du Procureur general, 
Sc tout confideré. DIT A ESTE',que ladite 
Cour a mis & met l’appellation interiettée 
par ledit Bonnin dudit Reglement,& ce dont 
a efté appellé au néant fans amende,àl’efgard 
des 6. 7. II. 1J.14. 16. 17. & 10. articles d’icc- 
luy ReglemcntjCn emcndantquad àce,apç* 



donné&ordonne qu’à l’examen de ceux qui 
alpireront à ladite Maiftiifejlefditsalpirans ' 
feront enquis par les Appotiquaires lurez en ; 
iaprefence de deux Médecins & autres Mai- 
ftres qui s’y voudroient trouuer, non feule¬ 
ment fur les Médecines, drogues fimples ; 
Sc comppfees, & maniéré de les compofer, ; 
mais auffi fur vn chef-d’œuure de trois com- 
pofitions par trois diuers iours dont les frais 
ne Itront exceffifs. Le 7. Que pour rapporter 
la fuffifance^u ipluffifance de l’aipirat qui fe 
lira prefent^ l’examen & fait chef d’œuure 
lefdits deux Médecins & Appotiquaires 
lurez rapporteront par douant ledit Pre- 
uoft de Montargis le chef-d’œuure pour 
eftre vifité par deux anciens Maiftres au¬ 
tres que les lurez, enfèmble fi par l’examen 
l'alpirant a efté trouné capable de paruenir 
à ladite Maiftrife pour fur ce le Subftitud du 
Procureur general du Roy ouy, procéder à la 
réception ou reiet d’iceluy. Le ii. les enfans 
des Maiftres Appotiquaires feront tenus fai¬ 
re chcf-d’œuure & fubir mefme examen que 
les autres afpirans en la mefme maniéré, in¬ 
formation préalablementfaidte de leurs vies, 
mœurs,le tout fans fraiz.Le 13, Seront fajdfes 
deux vifitâtios és boutique des Maiftres Ap- 
potiquaires & Elpi^iers Jiacune année 
vers le-Printcnip» esc l’Automne par lefdits 
Mede'çins.& gardes des/Vpppotiquaires, & 
les boutiques defdits Gp-des feront auffi vi- 
fitees par lefdits Médecins & autres Mai- 
Ûres .Appotiquaires de ladite ville de 


k Montaigis. Le 14.Seront tenus lefaits Mai- 
ftres Appotiquaires auoir toutes ïes drogues 
&compoficionsdontil conuient vfer iour- 
nellement,& principallement celles qui ne 
fe peuuent faire qu’vne fois l*an ; Ce qui leur 
fera enjoint par lefdiCs Médecins en faifant 
lefditesvifitations. Le 16. Ne pourront lef- 
dits Aopotiquaires bailler médecines purga- 
tiuesaux malades que par l’ordonnance dcS 
Médecins, &fanscjuê léfdits Appotiquai¬ 
res puilFent rien changer dé l’execütion de 
ladite ordonnance, fans en auoir auparauanc 
communiqué àuecle Medeoin, ny employer 
en icelle aucune vieille drogue & conmofi- 
tion corrompuc.Le l7;Nc pourront auffi lef- 
dits Appotiqudifes faire aucune compoh- 
tion de médecine foübzles ordonnances des 
Empiriques, à peine de cent Hures d amen¬ 
de. de prifon & de punition corporelle, ny 
faire les compofitions folemnelles & de gar¬ 
de fans y appeler lefdits Médecins & Appo- 
tiqnaires lurez.Et le lO.Ne pourront pareil- 
. iement lefdits Appotiquaires vferd aucunes 

drogues pour vne autre, s il n eft aduoue par 
les difpenfaires ordonnez par la Faculté de 
Paris ou Montpellief, ou lugez tels par les 

met efdSesp^BSifcle Cour &dfrpro. 
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